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«du jeune au nouveau théâtre» 

théâtre du vieux québec 
réponse au quest ionnaire 

Comment définissez-vous vous-mêmes votre évolution au cours des cinq dernières années? 
En quoi différez-vous aujourd'hui de ce que vous étiez en 1980? Quel a été pour vous l'élément 
marquant de cette période? 

Qu'ont signifié pour vous l'avènement de la période post-référendaire et l'effritement du projet 
national? Cela a-t-il eu des répercussions sur votre type de théâtre? Où vous situez-vous 
aujourd'hui par rapport à la création québécoise et à l'ouverture à la dramaturgie étrangère? 

Comédie policière de Xavier Arroyuelo et Rafael Lopez-Sanchez, mise en scène de Matieu Gaumont. Une 
production du Théâtre du Vieux Québec. 
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Quelle a été l'attitude des subventionneurs à votre endroit au cours des cinq dernières années? 
Sous ce rapport, quel genre de politique vous permettrait le mieux de survivre et de vous 
développer? 

Le Théâtre du Vieux Québec (T.V.Q.), premier café-théâtre à Québec, ouvrait officiellement ses 
portes le 1 " février 1977. Le théâtre professionnel venait de trouver sa place dans une am­
biance toute désignée, celle d'un quartier latin où la culture théâtrale faisait douloureusement 
défaut. Des artisans de théâtre de valeur se donnaient enfin le moyen de se produire ici même à 
Québec. L'outil qui allait permettre d'endiguer le perpétuel et décourageant exode des talents 
vers Montréal, à cause d'un manque de débouchés pour les comédiens de Québec, venait 
d'être créé. Désormais, on serait en mesure de garder à Québec une partie des finissants que le 
Conservatoire de Québec lançait chaque année sur un marché presque inexistant. 

La démarche artistique du T.V.Q. a toujours été fièrement éclectique, efficace et vivante, offrant 
à son public un choix varié de productions et de créations québécoises (Référendum, Damnée 
Manon, sacrée Sandra, la Foire, l'Homme gris), de jeunes textes étrangers (Violette Vandal, 
Comédie policière) et de répertoire (les Larmes amères de Petra von Kant, Maison de poupée). 
Ce qui fait la caractéristique des choix du T.V.Q., c'est qu'ils reposent sur l'engouement d'une 
équipe à vouloir faire l'événement en allant chercher les éléments susceptibles de créer la 
magie, la chimie secrète d'individus se rencontrant pour donner du théâtre. 

l'histoire d'une volonté 
L'évolution d'un théâtre dépend souvent des moyens dont il dispose. Pour le T.V.Q., depuis 
décembre 1982, date à laquelle nous devions quitter notre salle du 30, rue Saint-Stanislas, 
jugée insalubre, il s'agit de se redonner les moyens de faire du théâtre comme il nous apparaît 
essentiel d'en faire depuis notre fondation. Après le dur coup de la coupure totale de subven­
tions provinciales pour la saison 1983-1984, le T.V.Q. a mis en branle une foule d'activités qui 
visaient non seulement à rétablir la situation, mais aussi à continuer de développer la vie 
théâtrale à Québec. D'abord, il devenait urgent de se trouver un lieu de diffusion. Trois autres 
compagnies: la Commune, le Repère et le Gros Mécano ressentaient comme nous le besoin de 
se donner une salle adéquate et polyvalente. Un lieu auquel on pourrait nous identifier. De là, 
est né l'Implanthéâtre1. Mais bien que nous ayons remporté plusieurs batailles pour la survie 
du T.V.Q., la guerre n'est pas gagnée. Une nouvelle salle comporte aussi de nouvelles orienta­
tions, de nouvelles conjonctures et la mise sur pied d'une nouvelle mise en marché. Et cela 
exige du temps... beaucoup de temps! 

L'appui que nous recevons du Conseil des Arts, depuis le début, a été soutenu et intéressé. 
Pour ce qui est du Conseil de la culture région Québec, mis à part l'esclandre de 1983-1984, il 
demeure confiant mais prudent, si on en juge d'après les commentaires reçus. Chose certaine, 
un projet comme l'Implanthéâtre se doit d'être considéré comme un développement de 
ressources et pris en charge par des compagnies qui devraient avoir les moyens de le 
maintenir et de le faire fructifier. Nos activités ne s'en porteront que mieux. Joindre l'utile au 
«réalisable» et peut-être ainsi, passer du «jeune» théâtre au «nouveau» théâtre. 

marie-thérèse fo r t in 
comédienne 

1. Voir Louis Cartier, E< l'Implanthéâtre: une nouvelle structure et les ressources d'un lieu polyvalent à 
Québec», Jeu 35, 1985.2, p. 10-12. 
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théâtre du vieux québec 
théâtrographie depuis septembre 1979 

Septembre 1979. Référendum. Création collective. M.e.s.: Marie-Hélène Gagnon. 

Novembre 1979. Damnée Manon, sacrée Sandra. Texte de Michel Tremblay. M.e.s.: Jacques Lessard. 

Mars 1980. Strauss et Pesant. Texte de Michel Garneau. M e s . : Marie-Hélène Gagnon. 

Novembre 1980. Les Larmes amères de Petra von Kant. Texte de Rainer Werner Fassbinder. M e s . : Denise 
Gagnon. 

Janvier 1981. La Foire. Création collective. M e s . : Rémy Girard. 

Avril 1981. Moi bien plusse. Texte de Marie-Hélène Gagnon. M.e.s.: le collectif. 

Septembre 1981. Heavy Duty. Texte de Pierre Brisset Des Nos. M.e.s.: Claude Binet. 

Janvier 1982. Casino. Création collective. M e s . : Jean-Jacqui Boutet. 

Mars 1982. Mistero Buffo. Texte de Dario Fo; adaptation: Michel Tremblay. M e s . : Matieu Gaumont. 

Septembre 1982. Maison de poupée. Texte de Henrik Ibsen. Mes . : Richard O'Hara. 

Novembre 1982. En attendant. Création collective. M.e.s.: le collectif. En coproduction avec le Théâtre 
Repère. 

Février 1984. Jeu d'homme. Texte de Jean Deschênes. M e s . : Diane Aubin. 

Septembre 1984. L'Homme gris. Texte et m.e.s.: Marie Laberge. En coproduction avec Marie Laberge. 

Octobre 1984. Violette Vandal. Texte de Claire Luckham. M.e.s.: Jean-Jacqui Boutet. 

Mars 1985. Septième Ciel. Texte de François Beaulieu. M.e.s.: Matieu Gaumont. 

Juin 1985. Comédie policière. Texte de Xavier Arroyuelo et Rafael Lopez-Sanchez. M.e.s.: Matieu Gaumont. 

Septembre 1985. Calamity Jane ou l'Éloge de la solitude. Texte du collectif. M.e.s.: Denis Bernard. En 
coproduction avec le Théâtre Blanc. 
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